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Les coulisses 
de la clinique
Bonjour à tous,
Nous sommes heureux de 
vous présenter les nouvelles de 
l’automne.
Rosalie qui vous accueille à la 
clinique poursuit sa formation en 
alternance pour sa 2ème année, en 
vue d’obtenir le diplôme d’Assis-
tante Spécialisée Vétérinaire.
Elle sera donc ponctuellement 
absente et nous vous prions de 
nous excuser pour l’éventuelle 
attente que cela occasionnerait. 

Nous sommes heureux de vous 
annoncer la naissance au mois 
d’août de la petite Chloé du 
Docteur Bérengère Wambergue. 
Elle sera de retour parmi nous au 
début de l’année 2014.
Bonne lecture.

Mon chien saigne, mon chat boite... pas 
toujours facile de déterminer s’il faut consulter 
rapidement ou si au contraire, ça peut 
attendre ! Voici trois exemples de situations 
réellement urgentes auxquelles vous pourriez 
être confrontés.

L’accident de la voie publique et la 
défenestration
Les blessures 
peuvent aller de 

la simple entorse 
jusqu’à l’hémorragie 
interne ou la para-
lysie des membres. 
Malheureusement, 
les blessures les plus 
graves ne sont pas 
forcément les plus 
visibles. En effet, un 
chien peut se relever 
d’un choc avec une 
voiture, mais avoir les organes abdominaux 
atteints (rupture de la vessie p.ex.). Lors d’un 
choc, évitez au maximum de manipuler ou de 
déplacer votre animal. Portez-le sur un drap 
qui fera office de civière. Essayez d’arrêter 
tout saignement visible en appuyant sur la 
plaie avec une compresse ou un linge propre. 
Consultez immédiatement dans tous les cas.
Les défenestrations sont fréquentes chez les 
chats en ville. Les blessures les plus rencon-
trées sont les fractures, mais aussi les hémorra-
gies internes, les ruptures diaphragmatiques et 
les pneumothorax (de l’air autour du poumon, 
qui empêche le chat de respirer). Là aussi, il 
vaut mieux consulter, même si votre chat ne 
semble pas être blessé.

Le syndrome urologique félin
Le chat mâle peut, de part l’anatomie de ses 
voies urinaires, être victime d’une obstruction de 
l’urètre par un bouchon de calculs, de cristaux, 
de mucus ou un caillot. Il se retrouve alors dans 
l’impossibilité d’uriner, avec des conséquences 
souvent graves pour les reins. De manière très 

caractéristique, il se met souvent en position pour 
uriner, sans y parvenir. Il est fréquent de voir des 
petites gouttes d’urine teintées de sang dans 
la litière ou même à travers l’habitation. Il est 
important de ne pas confondre ces symptômes 
avec ceux d’une constipation, car une interven-
tion précoce par le vétérinaire est impératif (le 

jour même, n’attendez pas). Une sonde 
urinaire doit être placée sous anesthésie 
générale, afin de repousser le bouchon et 
de vidanger la vessie. Une alimentation de 
mauvaise qualité constitue une des causes 
principales, ainsi que la tendance du chat 
à boire peu de façon naturelle.

Les convulsions
Lors d’une crise convulsive, tous les muscles 
se contractent en même temps, l’animal 
perd connaissance et peut aussi vocaliser, 
saliver, uriner, déféquer. Généralement, 
les convulsions ne durent que quelques 
secondes à quelques minutes. L’animal 

se réveille ensuite, mais peut rester déboussolé 
quelques minutes à quelques heures avec des 
difficultés à reconnaître son entourage, se 
déplacer etc.

Que pouvez-vous faire en cas de crise convul-
sive ? Dans tous les cas, il est souhaitable de 
ne pas stimuler votre compagnon. Le secouer, 
l’appeler, bref le stimuler prolonge généralement 
la phase convulsive de la crise. N’essayez pas 
d’attraper la langue ! Un animal ne peut pas 
l’avaler et vous risquez de vous faire mordre. 
Laissez votre animal au calme pendant et après 
la crise car il peut être agressif et peut ne pas 
vous reconnaître. La situation n’est dangereuse 
pour l’animal que si les crises se suivent de façon 
rapprochée ou si la crise dure trop longtemps 
(plus que quelques minutes), il est alors essentiel 
de voir un vétérinaire en urgence afin qu’il 
administre des anti-convulsivants en intraveineux.

Les urgences chez le chien et le chat - 1ère partie

La mutuelle animale
Votre animal, même jeune, n’est 
pas à l’abri d’une maladie ou 
d’un accident qui peut engendrer 
des frais imprévus et souvent coû-
teux. Une mutuelle qui rembourse 
vos soins vétérinaires vous permet 
de faire face à ces dépenses 
immédiatement.

Horaires d’ouverture
 Consultations sur rendez-vous

 Lundi - vendredi : 9h00 - 12h00

 Samedi : 9h00 - 13h00

 Consultations libres

 Lundi - vendredi : 14h00 - 19h00

Tél : 05 63 58 39 70
veterinaire.saintroch@gmail.com



Médecine  |  Radiologie numérique  |  Analyses de sang  |  Diététique  |  Évaluation comportementale

Chirurgie  |  Analyses médicales   |  Hospitalisation  |  Urgences et soins intensifs  |  Soins dentaires

La fertilité du lapin est légendaire. Lorsque l’on possède un couple 
de lapins, la question de la stérilisation se pose donc tout natu-

rellement. En revanche, lorsque le lapin est célibataire, rares sont 
les propriétaires de lapins qui songent à la stérilisation. Pourtant, 
celle-ci est bénéfique.

Éviter la surpopulation
De nombreux lapins sont abandonnés chaque semaine et certains 
attendent plus d’un an dans un refuge avant d’être adoptés. Si 
vous avez un couple de lapins, nous vous conseillons donc de les 
faire stériliser tous les deux afin de leur permettre une vie harmo-
nieuse sans harcèlement, ni lutte, ni reproduction. Le lapin est un 
animal social, auquel la présence d’un congénère de sexe opposé 
apporte sérénité, distraction et équilibre.

Santé de la femelle
Le risque de tumeur utérine ou ovarienne peut atteindre 80% chez 
la lapine de plus de 5 ans non stérilisée. La stérilisation permet 

d’assurer une longévité égale à celle 
des mâles (8-10 ans) et se pratique 
idéalement entre 6 mois et 1 an.

Santé du mâle
La castration permet au mâle de 
vivre sa vie plus sereinement et de cohabiter avec une compagne.  
Une mâle non opéré marque beaucoup son territoire (jets d’urine 
et crottes), ce qui rend sa vie en liberté ou semi-liberté quasi 
impossible.

Amélioration du bien-être
Le lapin subit à l’état sauvage une forte pression hormonale qui 
le pousse à s’accoupler et à défendre son territoire. L’agressivité, 
généralement liée à la défense du territoire, est souvent source 
d’incompréhension de la part du propriétaire. Ce comportement 
n’est plus nécessaire à sa survie lorsque le lapin vit en captivité et 
disparaît avec la stérilisation.

Pourquoi faire stériliser son lapin ?

Qu’est-ce que la piroplasmose, Docteur ?
Il s’agit d’une maladie grave provo-
quée par un parasite du sang (Babesia 

spp.). Chez le chien, le parasite infecte 
les globules rouges et s’y multiplie, 
les détruisant et provoquant ainsi une 
anémie importante et un retard de 
la coagulation sanguine. C’est une 
affection mortelle si elle n’est pas traitée 
à temps.

Mon chat est-il à risque ?
Non, elle ne se transmet pas aux chats.

Où et comment mon chien 
peut-il l’attraper ?
Le Sud-Ouest et la périphérie du Massif 
Central sont les régions de France les 
plus touchées par la piroplasmose, mais 
les foyers peuvent se déplacer 
d’une année à l’autre.
Le parasite est transmis par 
une morsure de tique. La 

tique doit rester accrochée et se nourrir 
en moyenne 3 jours avant d’infecter le 
chien.

Les symptômes ?
Assez brutalement, le chien présente un 
abattement prononcé, ne mange plus, 
est très fatigué et présente une forte 
fièvre. Les urines peuvent devenir marron 
foncé (couleur thé ou café). Les gencives 
et les conjonctives peuvent apparaître 
pales une fois l’anémie installée.

Existe-t-il un traitement ?
La prise en charge par votre vétérinaire 
doit être la plus précoce possible (le jour 
même). Une injection sera administrée 
à votre chien pour supprimer au plus 
vite le parasite. La deuxième partie du 
traitement consiste à soigner l’anémie 
et l’insuffisance rénale. Chez les 
animaux les plus atteints, une transfusion 
sanguine peut s’avérer nécessaire. Il 

est particulièrement difficile 
de lutter contre des séquelles 
graves comme l’insuffisance 
rénale.

La prévention ?
Il existe deux méthodes 
essentielles et complémentaires pour protéger votre 
chien contre les maladies transmises par les tiques.
• Vous pouvez faire vacciner votre chien contre 
la piroplasmose dès l’âge de 6 mois.
• Protégez votre chien contre les tiques. Il existe 
des produits antiparasitaires externes sous 
forme de pipettes à appliquer tous les mois ou 
d’un collier actif pendant plusieurs mois.

Vérifiez le pelage de votre 
compagnon après chaque 
sortie. Si vous pouvez 
retirer les tiques dans la 
journée de leur fixation, 
cela aide à prévenir la 
transmission de maladies.

L’arrivée d’un nouveau  
compagnon à la maison

Vous y avez réfléchi 
à deux fois, toute la 

famille est d’accord : 
vous voilà prêt à 
accueillir un chien ou 

un chat chez vous. Si 
c’est votre premier animal, 

ce petit pense-bête 
devrait vous aider à 
vous organiser pour 
ses soins de santé.

Leptospirose, maladie de 
carré, hépatite et parvovirose

Généralement 1er vaccin vers l’âge de 8 semaines et rappel 
à 12 semaines

La rage Pour quitter le territoire avec votre animal;  âge minimum: 
12 semaines; une seule injection suffit

Vermifugation Minimum tous les mois jusqu’à l’âge de 6 mois, ensuite tous 
les 3 mois

Le traitement  
antipuce

Des produits antipuce efficaces existent, même pour les ani-
maux très jeunes, n’hésitez pas à nous demander conseil !

L’examen vétérinaire Se fait en général lors de la vaccination; votre animal sera 
examiné sous toutes ses coutures

Autres vaccins : leishmaniose, 
piroplasmose, borréliose

Administrés après l’âge de 6 mois, car ils ne peuvent pas 
être administrés avec les autres vaccins

L’alimentation Choisissez des croquettes de bonne qualité et laissez-nous 
vous guider dans votre choix.


